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Avec un été plus humide que d'ordinaire, la récolte de champignons s'annonce abondante cet automne. Cependant, tous ces saprophages ne sont pas bons 
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à manger. Si vous souhaitez vous initier à la mycologie, il est préférable d'être accompagné d'un cueilleur expérimenté pour éviter les mauvaises surprises. 
Une seule bouchée de cette jolie amanite pourrait vous rendre très malade. (Crédit photo : Batiste Foisy) 


Batiste Foisy 


De nouvelles règles régissent désormais 
l'inscription des élèves aux programmes 
d'éducation en français langue première 
des Territoires du Nord-Ouest. La nouvelle 
mouture du règlement, adoptée le 28 aout 
et dévoilée le 30, définit les paramètres 
permettant aux familles dites «non-ayants 
droit» d’inscrireleursenfants danslesécoles 
francophones. 

Principale nouveauté de ce régime : 
c'est désormais la Commission scolaire 
francophone des TNO (CSFTNO) qui gère 
ses propres admissions. La commission 
scolaire administrera les inscriptions en 
suivant les balises définies dans le règle- 
ment et fera rapport de ses choix une fois 


Rentrée scolaire 
Allain St-Cyr s'adapte 
aux règles de santé 
publique 
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Écoles francophones 


Les nouvelles règles vont permettre 
d'accueillir plus d'élèves... mais pas tous 


En vertu du nouveau règlement adopté par le ministère de l’Education cette semaine, certaines des familles qui se sont tournées 
vers les tribunaux pour inscrire leurs enfants à l’école en français langue première ne seraient toujours pas admissibles. 


par an au ministère. Pour le président de la 
CSFTNO, Simon Cloutier, 1l s’agit là «d’un 
gain significatif ». 

«Ça faisait déjà plusieurs années que 
l’on essayait de changer la façon de faire 
du ministère de l'Éducation concernant 
les admissions, rappelle M. Cloutier. Ce 
que ça veut dire, c’est que maintenant nous 
n’aurons plus besoin, pourchaque demande 
d'étudiant non-ayant droit, de retourner au 
bureau du ministère et de remonter jusqu’au 
ministre pour obtenir une décision finale, 
ce qui était extrêmement lourd et difficile 
à gérer, à la fois pour les familles, mais 
également pour les écoles et la commission 
scolaire. » 

Le ministre de l'Éducation de la Culture 
et de la Formation, R. J. Simpson, estime 


pour sa part être parvenu à un compromis 
satisfaisant. «J'ai rencontré le président et le 
vice-président de laCSFTNOet, àtrois,nous 
avons réellement tâché de cerner les enjeux 
et de dégager les points les plus cruciaux, 
raconte-t-1l. Je suis ensuite retourné vers 
le ministère et Je leur a1 dit ‘c’est ça que la 
commission scolaire veut, comment pou- 
vons nous y parvenir ?”, tout en prenant en 
considération les autres partis concernés. » 


Francophiles et nouveaux arrivants 

Autre distinction majeure avec les règles 
précédentes, les catégories d’admission ont 
été élargies. Une catégorie pour les familles 
«francophiles » a été ajoutée et la catégorie 
«nouveaux arrivants» a été définie plus 
généreusement. 





Avant ce règlement, sauf par une dis- 
crétion ministérielle qui n’a dans les faits 
jamais été employée, il était impossible pour 
des parents nés au Canada dont le français 
n’est pas la langue maternelle, ou la langue 
des ancêtres, d'inscrire leurs enfants dans 
les écoles de la CSFTNO. Maintenant, 1ls 
le peuvent, s'ils arrivent à démontrer qu’ils 
parlent couramment le français. 

Pour se qualifier en tant que «fran- 
cophile», au moins un des parents devra 
démontrer ses habiletés langagières. Le 
règlement prévoit qu’ils devront réussir un 
examen de français censé départager les 
véritables francophiles des simples profran- 
çais. Le test, qui devra être approuvé par le 











Culture 
Pierre Cook lance un 
nouvel album 


Page 11 


2 L'AQUILON, 4 SEPTEMBRE 2020 


Éditorial 


Batiste Foisy 


Du nouveau 
dans votre 
journal 


L’aviez-vous remarqué, 1l y a du neuf 
dans votre journal? 

Depuis la semaine dernière, notre 
équipe de collaborateurs s’est enrichie 
d’une dessinatrice de presse et d’un 
auteur de fiction. Nous sommes très 
heureux d'ouvrir nos pages au talent 
d'artistes de chez nous, Brie Collage et 
Xavier Lord-Giroux. 

Leurs perspectives uniques viennent 
s’ajouter à celles de notre poèëte 
en résidence, Séréna Jenna, de nos 
chroniqueuses, Angélique Ruzindana 
Umunyana et Mélanie Genest (qui nous 
prépare de nouvelles épitres depuis son 
nouveau chez-soi dans le Slave Sud), 
et de notre historien de la musique, 
Oscar Aguirre. Notre graphiste, Patrick 
Bazinet, s'applique quant à lui à embellir 
au mieux votre expérience de lecture. 

Ces collaborations s’inscrivent 
dans la mission de notre modeste 
publication, soit d’être, oui, un témoin 
de l’actualité nordique et ténoise, 
mais aussi un lieu d'expression pour 
la communauté francophone des 
Territoires du Nord-Ouest. Ce dernier 
aspect de notre travail est essentiel à 
la vitalité de la francophonie ténoise 
et c’est avec humilité et passion que 
nous l’accomplissons. Sachez que nous 
sommes toujours ouverts à accueillir vos 
voix dans nos pages et que nous sommes 
disposés à permettre laréalisation de vos 
projets éditoriaux. 

Ces ajouts s’opèrent alors que de 
grands changements sont en cours 
au sein des médias communautaires 
francophones des TNO. Alors que Radio 
Taïga et L'Aguilon finalisent les derniers 
détails en vue de la fusion de leurs 
opérations, nous sommes en train de 
repenser la façon dont nous produisons 
le contenu de vos médias. C’est ainsi 
que Je revêts désormais le chapeau de 
rédacteur-en-chef du journal, alors que 
mon prédécesseur, Maxence Jaillet, à 
qui revient le crédit d’avoir consolidé 
les assises de l’institution et permis sa 
croissance actuelle, conserve un regard 
sur le contenu à titre d’éditeur. 

Nous pensons que cette séparation des 
rôles, à l’aube des 35 ans dela publication, 
permettra une plus grande indépendance 
du journal etune attention plus détaillée 
à la qualité des contenus. Nous espérons 
fortement que vous constaterez les 
changements et que vous n’hésiterez pas 
à nous faire part de vos commentaires. 

Un journal communautaire comme 
le nôtre est redevable au lectorat qu'il 
dessert. C’est pour vous, les lecteurs, que 
nous nous appliquons chaque semaine à 
produire un contenu actuel, indépendant 
et de qualité. Aussi, votre rétroaction 
est nécessaire et grandement appréciée. 
Nous vous invitons donc tous à prendre 
part à notre assemblée générale annuelle 
qui se tiendra le 22 septembre via la 
plateforme de vidéoconférence Zoom. 

Nous avons hâte de vous entendre. 
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pourquoi suis-je en pleurs ? 


je marche sans but n1 destination, 
je regarde le ciel en abandon 
et je sens mes joues mouillées, 
beaucoup de larmes salées 


des gouttes tombent en main 
et sur le grand chemin 
demain mes pas seront bleus, M 
la même couleur que mes adieux. Be 


le ciel est rose et blanc 

Æ et Je ne comprends pas, 

mais Je suis détruite à l’intérieur 
et remplie d’effroi et d'horreur 








mes pieds n’avancent plus 
mes destructions et blessures 1rrésolues 
je m'assoie doucement 
mes pleurs continuent lentement... 
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Subventions de Parcs TNO (NWT 
Recreation and Parks Association) 

La NWT Recreation and Parks Association 
(NWTRPA) annonce la relance d’un programme 
de subventions pendant la durée de la pandémie 
nommé Actif, résilient, connecté (ARC). Les 
subventions vont de 375 $ à 1 000 $ et permettent 
de mettre sur pied des activités extérieures en 
tout genre, du yoga à la course à pied ou encore 
de la conception de cannes à pêche. Les fonds 
peuvent également servir à payer des instructeurs, 
sécuriser l’espace et le transport, ou acquérir du 
matériel. Les demandes de financement d'automne 
ouvriront le 1° septembre et seront approuvées 
selon le principe du premier arrivé, premier servi. 
Toutes les informations sont à retrouver sur le 
site de Parcs TNO. 


Course Terry Fox 

Afin de célébrer le 40° anniversaire du 
«marathon de l’espoir», une collecte de fonds 
est organisée en ligne du 6 au 20 septembre 
par la Fondation Terry Fox de Yellowknife. Le 
20 septembre, chacun est encouragé où il veut 
en souvenir de l’athlète. Atteint d’un cancer, le 
Jeune homme a traversé le Canada en 1980 pour 
récolter de l’argent pour la recherche en cancé- 
rologie. Près de 5000 $ ont pour le moment été 
réunis par l’association. Toutes les informations 
sont à retrouver sur son site Internet. 


Marche à Hay River 

Le dimanche 13 septembre, l'Association fran- 
co-culturelle de Hay River (AFCHR) organise une 
marche aux chutes Alexandra et Louise. Le ren- 
dez-vous est fixé à 14 heures sur le stationnement 
des chutes Alexandra. Il est conseillé d’amener 
des vêtements confortables, des chaussures de 
sport et des bouteilles d’eau. 


Campings ouverts jusqu’au 30 septembre 

L'ouverture de tous les parcs territoriaux des 
Territoires du Nord-Ouest a été prolongée jusqu’au 
30 septembre, à quelques exceptions près. Sur 
les 21 terrains de camping, 7 ferment plus tôt, 
comme le parc territorial Nataïinlani (2 septembre) 
ou bien le parc territorial MacKinnon (10 sep- 
tembre). Important : les installations des terrains 
de camping Vadzaih Van Tshik et Gwich’in du 
parc territorial Gwich’inne seront pas disponibles 
après le 2 septembre, mais les campements restent 
ouverts jusqu’au 30 septembre. La liste complète 
des terrains de camping et des dates de fermeture 
révisées se trouve en ligne au www.nwtparks.ca/fr. 
Pour réserver un terrain de camping, les résidents 
sont invités à utiliser le système de réservation 
en ligne du GTNO. 
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ministère, n’a pas encore été élaboré, mais 
il semble qu’on envisage surtout de vérifier 
les compétences à l'oral. 

«Ça va être un test oral d'environ cinq 
minutes, juste pour évaluer les capacités 
de fonctionner en français d’un des deux 
parents », annonce Simon Cloutier. 

ILétait déja possible à certains élèves immi- 
grants (dits «nouveaux arrivants ») de joindre 
lesrangsdesécolesfrancophonesduterritoire, 
soit ceux venus de nations francophones ou 
dontlapremièrelangueofficiellecompriseest 
le français. Maintenant, indique le ministre 
Simpson, on définit les nouveaux arrivants 
admissibles comme : «un élève potentiel qui 
aémigré au Canada et dontaucun des parents 
n’a l’anglais comme langue maternelle ». 

Si les nouveaux critères sont un peu plus 
permissifs que les anciens, l’école franco- 
phone demeure inaccessible à la grande 
majorité des familles ténoises, y compris 
certaines pour lesquelles la CSFTNO a 
démontré une ouverture dans le passé. 

«Jene peux pas faire decommentairesur 
chaque cas qui se trouve devant les tribu- 
naux, mais Je comprends qu'avec ces règles 
certains d’entre eux seraient admissibles et 
que d’autres ne le seraient probablement 
pas», concède le ministre Simpson. 

«Effectivement, corrobore Simon Clou- 
ter, 1l y a certaines familles parmi celles 
qu1 sont présentement dans la procédure 
[judiciaire] qui ne correspondraient pas 
aux critères actuels du règlement. » 

Silesnouvellesrègles laissentsurlatouche 
certaines des familles qui se sont tournées 
vers les tribunaux pour inscrire leurs enfants 
à l’école francophone, tant que les procédures 
d'appel intentées par le gouvernement terri- 
torial n'auront pas été conclues, chacun des 
six élèves concernés conserve la permission 
d'étudier dans les écoles de la CSFTNO. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Une nouvelle configuration des mi- 
nistères des TNO devrait être dévoilée 
«dans les prochains jours», selon la 
première ministre Caroline Cochrane. 
Cette dernière en a fait l’annonce le mar- 
di 1‘ septembre, après l’assermentation 
de la députée de Yellowknife Centre, 
Julie Green, au conseil des ministres. 

Mme Cochrane a indiqué qu’elle 
comptait rassembler les membres du 
conseil le mercredi 2 septembre pour 
discuter de l’attribution des ministères 
parmi les six ministres. «Nous enta- 
mons cette conversation et, espérons-le, 
pourrons dévoiler les nouveaux rôles 
au début de la semaine prochaine», a- 
t-elle affirmé. 

Il revient ultimement à la première 
ministre d'attribuer chaque ministère 
aux membres du conseil exécutif. 
«Cette décision relève de mon autorité, 
mais Je tente d’être aussi inclusive que 
possible dans mon travail », a souligné 
Mme Cochrane. 

Julie Green a été élue par acclamation 
parses collègues le 27 aout comme nou- 
velle membre du conseil des ministres 
des TNO. Sans s’avancer sur le rôle 
qu’elle convoite, elle a indiqué que son 


Des limites 

Lenouveaurèglementprévoitune limite 
aunombre denon-ayants droit quipourront 
être admis dans les écoles francophones. 
Un seuil, fixé à 10 % de la population étu- 
diante, restreint la capacité d’accueil dans 
les catégories «francophiles » et«nouveaux 
arrivants ». 

«Ça veutdireque, siona 150 élèves dans 
notre école, on ne pourra jamais avoir plus 
de 15 élèves au total qui viennent de la cate- 
gorie ‘“‘francophile” ou “nouvel arrivant” 
durant tout leur parcours scolaire, 1llustre 
Simon Cloutier. Ça veut dire que siun élève 
est admis à la maternelle et qu’il poursuit 
son parcours scolaire jusqu’à la douzième 
année, 1l reste dans les statistiques. Alors 
c’est quand même assez restrictif. » 

Parailleurs, siletaux d'occupation d’une 
école franchit le cap de 85 % de sa capacité 
maximale, alors 1l ne sera plus possible d’y 
admettre les francophiles et les nouveaux 
arrivants. 

Pour le ministre de l’Éducation, ces 
barèmes servent à assurer que les écoles 
de langue française demeurent des milieux 
apprentissage résolument français. «Nous 
avons établi des paramètres d'admission 
et des seuils en fonction des catégories, 
dit-1l, alors je ne suis pas préoccupé par 
la possibilité que les écoles de langue 
française soient inondées par les non- 
francophones. » 


Nésociations 

Si, de part et d'autre, des concessions 
ont dû être faites pour arriver à ce nouveau 
règlement, le résultat semble pour l'instant 
satisfaire tant la CSFTNO que le ministère 
del’Éducation. À la fois leministreet le pré- 
sident de la commission scolaire saluent le 
leadeurship de leur vis-à-vis. Entre les deux 
hommes, un respect mutuel est palpable. 

«Je veux reconnaitre l’important lea- 
deurship dont a fait preuve le ministre 
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L'école Allain St-Cyr de Yellowknife est l’une des deux écoles francophones 





des Territoires du Nord-Ouest.(Crédit photo: Batiste Foisy) 


Simpson pour en arriver à ce règlement, 
indique Simon Cloutier. Pour la première 
fois depuis 2008, depuis la première direc- 
tive ministérielle sur les admissions, nous 
avons eu ce que l’on considère comme la 
première véritable consultation; pas seule- 
ment nous écouter etseretourner pour faire 
ce que eux [le ministère] avaient envie de 
faire. Cette fois le ministre nous a écoutés, 
il nous a entendus et 1l a appliqué certaines 
de nos recommandations.» 

«Je pense que nous avons une très 
bonne relation et, à ce propos, le crédit 
revient au président de la CSFTNO , ren- 
chérit R. J. Simpson. J’ai eu le plaisir de le 
rencontrer à plusieurs reprises au cours de 
ce processus. Lui et moi, nous avons les 
mêmes objectifs : offrir une éducation de 
qualité aux étudiants et que nous puissions 
tous nous entendre. C’est sur cette base 





Remaniement ministériel 


Green espère un rôle social 


L'arrivée de Julie Green au sein du conseil exécutif force un troisième remaniement ministériel en moins de deux mois. 


travail de longue haleine dans les dos- 
siers du développement social pourrait 
être pris en compte dans la décision de 
la première ministre. 

«Bien sûr, depuis que je travaille au 
GTNO), j'ai été très active dans le dos- 
sier du développement social, incluant 
l'accès au logement et au système de 
justice. Or, lorsqu'on est élu au conseil 
des ministres, nous n’avons pas néces- 
sairement le choix du ministère qui nous 
est attribué. Je suis certaine qu'il y aura 
des discussions et qu’on reconnaitra où 
se trouvent mes forces », a-t-elle avancé. 

Ce remaniement ministériel fait suite 
à l’égection de la députée de Great Slave, 
Katrina Nokleby, du conseil des mi- 
nistres. En attendant la suite des choses, 
le ministre R. J. Simpson (Éducation, 
Culture et Formation) s’est vu confier 
le portefeuille de l’Infrastructure. Le 
ministre Shane Thompson (Terres et 
Environnement et Ressources natu- 
relles) assume le mandat de l’Industrie, 
du Tourisme et de l’Investissement. 

À la mi-juillet, un précédent remanie- 
ment ministériel avait vu le ministère 
des Affaires municipales etcommunau- 
taires réattribué à la députée du Sahtu, 
Paulie Chinna. 





que nous avons entrepris la rédaction du 
règlement. Je conçois que l’on m’accorde 
la paternité du règlement, mais le crédit 
revient d’abord à Simon. » 

La force de cette bonne entente sera 
bientôt mise à l'épreuve. Les vieux rivaux 
croiseront à nouveau le fer en octobre alors 
que la Cour d'appel des TNO entendra 
l'appel intenté en 2019 par le ministère de 
l'Education suite à une première décision 
de la Cour suprême territoriale demandant 
de réévaluer un refus d'admission scolaire. 

En aout, une autre procédure d’appel a 
été lancée dans un dossier similaire. Appelé 
à commenter ce choix de retourner devant 
les tribunaux alors qu’un terrain d’entente 
a pourtant été trouvé, le ministre Simpson 
se contente d'indiquer que la décision de la 
Cour a des implications «qui vont au-delà 
des seules admissions scolaires ». 
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La députée de Yellowknife Centre, Julie Green, a êté assementée à titre 
de nouvelle membre du conseil exécutif le 2 septembre, en présence de la 
commissaire des Territoires du Nord-Ouest, Margaret Thom, 
(Crédit photo : Thomas Ethier) 
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Allain St-Cyr s'adapte aux nouvelles règles 


Rentrée scolaire 





Le lundi 31 aout marque les premiers pas des écoliers et du corps enseignant vers un système où éducation rime avec précaution. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


À l’école francophone de Yellowknife, 
Allain St-Cyr, 165 élèves ont fait leur 
rentrée lundi 31 aout. 

Au programme, masques colorés bien 
accrochés aux oreilles pour les élèves, 
bouclier facial en plastique pour les 
enseignants. 

«IT y avait une fébrilité ce matin. C’est 
sûr que le visage de l’école change. » 
La directrice de l’école, Sylvie Larosse, 
harnachée de sa visière plastifiée, est sou- 
lagée par le déroulement de cette rentrée. 

«C’est même au-delà de mes espé- 
rances, confe-t-elle. Le plan fonctionne, 
je pense qu'il y a eu beaucoup d'énergie 
qui a été investie et ça a porté ses fruits. » 

Selon la directrice, 1l était nécessaire 
de commencer la planification dès le 
printemps. «Il y a des mesures qui ont 
été changées au fil du temps etnous avons 
été capables de nous adapter. Pour une 
fois, être une petite école nous avantage. » 

Dans les couloirs, impossible d'oublier 
la pandémie. Les gestes barrières sont 
rappelés à chaque coin, des distributeurs 
de gel dernier cri sont répartis aux points 
stratégiques. 

Bien protégé par une vitrine, Allain, 
la mascotte-renard de l’établissement, 
est lui-même masqué. Une personne 
supplémentaire a d’ailleurs été engagée 
pour le nettoyage à tout moment de la 
Journée. 





Symptômes 

Si cette première Journée s’avère 
positive, la directrice s’inquiète 
du futur et, surtout, des 
possibles symptômes que 
pourraient ressentir les 
élèves. 

«L'avenir va être 
plus dans le concret 
avec la réalité des symp- 
tômes [...] Il y a un pro- 
tocole et ça prend la collabo- 
ration de toute la communauté », 
dit-elle. 

Une salle d'isolement est prévue dans 
l'enceinte de l’école, mais cette solution 
est temporaire d’après la directrice. 
«Jai demandé aux parents d'identifier 
quelqu'un qui peut venir tout de suite. 
Aujourd’hui, ce n’est plus une option de 
venir OU non.» 

Sylvie Larosse tient tout de même à 
préciser qu’un seul symptôme, comme 
un nez qui coule, ne sera pas vecteur de 
renvoi à la maison. 


Classes «bulles » 

Parmi les adaptations liées au plan 
de réouverture, on retrouve les classes 
«bulles» ou «bulles» de classes : au 
secondaire, les élèves ne changent plus 
sans arrêt de salle de classe, mais gardent 
la même. Ce sont les enseignants qui 
doivent naviguer entre les différentes 
classes. 


Le retour à l’école 


« Lorsque les élèves retourneront à 
l’école cette année, ils remarqueront 
que certaines choses ont changé afin 
de réduire le risque de propagation 
de la COVID-19. Nous avons travaillé 
avec les organismes scolaires et le 
Bureau de l'administrateur en chef 
de la santé publique afin de garantir 
que toutes les écoles des TNO se 
conforment aux pratiques exemplaires 
pour continuer leurs apprentissages 
dans un environnement efficace. » 


R. J. Simpson, ministre de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation 


Voici certaines des nouvelles mesures qui seront en vigueur 


pour les élèves : 


Port du masque obligatoire en tout temps dans les autobus scolaires 


Port du masque également requis dans des zones désignées 


de l’école 


Déplacements restreints à l’intérieur de l’école 


Directives à suivre pour un éloignement physique adéquat entre 


les élèves 


Lavage régulier des mains prévu à l’horaire et encouragement 


des élèves à le pratiquer 


e Récréations et activités extérieures quotidiennes prévues à l’horaire 


Communiquez avec le directeur de votre école pour savoir ce que 


cela signifie pour votre enfant. 
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« Le plan fonctionne, je pense qu'il y a eu beaucoup d'énergie qui 


a été investie et ça a porté ses fruits », explique la directrice de l'école, 
Sylvie Larosse, protégée par sa visière en plastique. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 





Christine 


Ratel,enseignante en 
prématernelle, tient dans les mains 
les consignes sanitaires enseignées 
à ses jeunes élèves. (Crédit photo : 
Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Selon Simon Markowski-Bourque, 
professeur principalement au secondaire, 
l’organisation sera peut-être à ajuster au 
fur et à mesure. « Pour nous, les ensel- 
gnants, le problème est de ne pas avoir 
de base, on s’installe à la bibliothèque 
parce qu’on n’a pas nécessairement de 
place, détaille-t-11. Du côté des élèves, le 
problème est inversé parce qu’ils restent 
toujours au même endroit. » 

Ainsi, des bureaux ont été installés 
provisoirement, notamment à la biblio- 
thèque. 

Le professeur, qui vit cette année sa 
dixième année consécutive, s’interroge 
sur la suite de l’année. « Les cours en tant 
que tels ressemblent à ce qu’ils étaient, 
mais les temps de transition, les débuts 
et fins de journée sont très différents et 
vont devenir plus problématiques, sou- 
ligne-t-1l. Est-ce qu’à long terme ça va 
s’essouffier ? J’ai l'impression que oui. » 


Installer une «routine » 

«Tout le monde s’est bien ajusté, 
explique la directrice. Je suis impres- 
sionnée de voir à quel point les enfants 
naviguent avec facilité dans ces nouvelles 
règles. » Effectivement, dans la cour, on 
peut entendre une jeune élève crier à un 





Pour Simon Markowski-Bourque, 
enseignant au secondaire, « les cours 
en tant que tels ressemblent à ce 
qu'ils étaient, mais, les transitions, 
les débuts et fins de journée sont très 
différents. » (Crédit photo : Cécile 
Antoine-Meyzonnade) 


autre d'enlever son masque «parce qu’on 
est à l’extérieur ». 

Au premier étage, Karine Pelletier, 
professeure de 2° et 3° année, prépare ses 
leçons à venir. «II faut qu’on installe une 
routine à partir de maintenant, mais les 
Jeunes savaient quoi faire. Je pensais que 
ce serait plus long. » 

Revenir à l’école était nécessaire selon 
elle. «Ils s’ennuyaient, moi Je suis apai- 
sée maintenant. Ayant trois enfants à la 
maison, Je ne veux pas revivre l’école à 
la maison. » 

«C'est le Jour 1, on va s’ajuster», de 
dire la directrice avant de conclure dans 
un sourire : «On refera un bilan dans 
un mois!» 


ñ 
_ 
=: 
En 
ji 






À l'entrée de l'établissement, la liste des classes « bulles » attendait les élèves 
du secondaire. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 
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EN L: ÿ: 
Karine Pelletier, enseignante de 2e année, raconte la « routine » qui doit 
désormais être celle des élèves. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 
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Le futur accélère dansle nord! 


Un événement virtuel pour les jeunes francophones 
du nord les 19 et 20 septembre 2020. Consultez 
notre site web, jeunessetno.com, pour en savoir 
plus! 


 — — 
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Programme Odyssée 





3 mon 


iteurs attendus 


Alors que la pandémie aurait pu avoir raison de sa tenue, 
trois écoles des TNO bénéficient du programme cette année. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Les écoles Allain St-Cyr, Boréale et 
East Three, respectivement à Yellowknife, 
Hay River et Inuvik, accueillent chacune 
prochainement un moniteur de langue. 

Chaque année, le programme Odyssée 
envoie dans des établissements d’ensei- 
gnement dans du Canada des accompa- 
gnateurs pour les classes francophones 
en milieux minoritaires. 

Cette initiative a vu le jour en 1973 
à la suite de l’adoption de la Loi sur les 
langues officielles (1969), et se nommait 
alors le Programme des moniteurs de 
langues officielles (PMLO). 

Selon leur site Internet, «plus de 
250000 jeunes y ont participé» depuis 
sa création. 

Bien que leur page Web indique 
qu'«en raison de la COVID-19, toutes 
les sessions 2020 étaient annulées», la 
coordinatrice des programmes en fran- 
çais du GTNO, Raymonde Laberge, a 
confirmé que trois moniteurs arrivaient 
d’ici quelques semaines aux TNO. 
Après la quarantaine de deux semaines 
obligatoires, ils pourront rejoindre les 
établissements. 


Cinq places disponibles 
Au total, cinq places sont disponibles 
dans les écoles des TNO. Cependant, 


depuis quelques années, le quota n’est 
jamais rempli. 

Au cours de l’année dernière, quatre 
moniteurs étaient venus aux TNO. «Une 
année, 11 n’y a même eu qu’une seule 
place comblée, atteste la coordinatrice 
des programmes. Ce n’est pas lié à la 
pandémie, mais plutôt au nombre de 
candidats qui souhaitent venir 1c1. » 

Par ailleurs, la coordinatrice explique 
qu'elle est toujours en contact avec les 
recruteurs du programme Odyssée au 
Québec afin de trouver un potentiel 
candidat supplémentaire. 


Premier choix 

D’après Raymonde Laberge, 1l est 
délicat de trouver un bon candidat : 
«Nous voulons des personnes qui 
veulent vraiment venir aux TNO», 
explique-t-elle. 

Effectivement, lorsqu'une personne 
décide de participer au programme, 1l 
doit donner un ordre de préférence sur la 
localisation des établissements. Ainsi, 
seuls sont sélectionnés des moniteurs 
qui ont fait des TNO leur premier choix, 
et non un choix par défaut. 

Également souligné, le salaire 
versé. «Un moniteur touche environ 
25 000 $ pour neuf mois ce qui n’est 
pas très élevé pour vivre 1c1», ajoute 
Mme Laberge. 


Collecte 
de talents! 


Montrez nous 
les vôtres lors de 
l'émission spéciale 
19° anniversaire 
CLR CCIOMETCEE 


Pour plus 
d’infomations, 
rendez-vous au 

www.radiotaiga.com/hbenevoles 


CNT STATE 
collaborations 
GA ETATS 
14 septembre 


Multiple 
Prix de participation 
a gagner! 
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Politique territoriale 


Vers un gouvernement plus transparent ? 


«J’espère que nous allons apprendre de nos erreurs», a résumé la première ministre Caroline Cochrane, appelée à 
commenter les préoccupations entourant le processus opaque d’expulsion de Katrina Nokleby du conseil exécutif. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Au lendemain de l’assermentation offi- 
cielle de la nouvelle ministre Julie Green 
au conseil exécutif des TNO), le 1° sep- 
tembre, la première ministre enclenchaïit 
un processus de remaniement ministériel 
qui mettra un terme à une saga de plus de 
deux semaines. Entamé sous le sceau de la 
confidentialité, le processus d'expulsion de 
Katrina Nokleby du conseil des ministres 
aura généré son lot de critiques de la part 
d’électeurs en quête de réponses. 

Malgré que certains détails aient 
finalement été divulgués sur les raisons 
entourant cette décision, pour certains 
membres de l’Assemblée législative, une 
question demeure : ce gouvernement est-1l 
assez transparent ? 

«Par respect pour la ministre, aucune 
autre information ne sera divulguée », pou- 
vait-on lire dans le communiqué de presse 
annonçant la révocation des portefeuilles 
ministériels de la ministre Nokleby, le 
19 aout. Il aura fallu attendre une semaine, 
au jour du vote précédent l’éjgection de la 
ministre du conseil exécutif, pour que des 
détails sur les comportements reprochés 
à la députée de Great Slave soient enfin 
révélés par la première ministre. 

Ce respect protocolaire de la confi- 
dentialité des décisions au conseil des 
ministres aura reçu son lot de contes- 











tations de la part du public, mais éga- 
lement de membres de l’Assemblée, à 
commencer par la principale intéressée. 
La journée de son expulsion, Katrina 
Nokleby a utilisé son temps de parole 
en chambre pour rejeter les accusations 
qui lui ont été portées, mais également 
pour pointer une «culture du secret» au 
sein du GTNO, qui, selon elle, l'aurait 
empêché de se défendre. 

«La culture toxique du secret a permis 
l'atteinte à ma réputation et le dénigre- 
ment de mon professionnalisme, en ne 
me permettant pas de réagir, de répliquer 
ou de me défendre, a-t-elle soutenu. Je 
suis déçue d’avoir été injustement répri- 
mandée sans procédure appropriée, sur 
la base de simples ragots, de ouï-dire, de 
rumeurs et de personnes contrariées. » 





Des règles à revoir 

La première ministre indique avoir pris 
note des préoccupations exprimées ces 
dernières semaines. «II est important que 
nous soyons aussitransparents que possible. 
Or, certaines personnes souhaiteraient que 
nous divulguions toutes les discussions, 
mais ce n’est pas possible, explique-t-elle 
à Radio Taïga. Autant que possible, nous 
devons rendre des comptes au public, et 
nous avons un engagement en ce sens. » 
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Nouveau permis de conduire 
et nouvelle carte d'identité générale 


Maintenant disponibles! 
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Les cartes de l’ancien modèle resteront valides jusqu’à leur date d'expiration 
(ou la date d'expiration repoussée en raison de la COVID-19). 


Government of Gouvernement des 
Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 


www.inf.gov.nt.ca/fr/NouveauPermis 


Le député de Yellowknife Nord, Rylund 
Johnson, est le premier à avoir déploré, sur 
les réseaux sociaux, le manque de trans- 
parence du GTNO au début du processus. 
Avec le recul, 1lse dit aujourd’hui satisfait 
des informations qui ont éventuellement 
été divulguées au point culminant du 
processus de rétrogradation de laministre. 
Cependant, 1l reste selon lui beaucoup de 
travail à faire pour améliorer la transpa- 
rence des décisions qui sont prises au sein 
de ce gouvernement. 

«Nous devons nous poser la question : 
pourquoi la plupart de ces informations 
n'ont-elles pas été divulguées plus tôt? 
Quels autres détails devraient maintenant 
être divulgués ? Ce n’est pas un processus 
qui est parfait, et certaines des règles de 
l’Assemblée législative doivent être exa- 
minées afin que nous puissions éventuel- 
lementressortir davantage de détails de ces 
rencontres confidentielles », commente-t-il. 

M. Johnson entend aussi remettre ces 
questions sur la table dans le cadre de 
son mandat. «Je vais travailler avec des 
membres de l’Assemblée, afin de détermi- 
ner si une étape intérimaire pourrait être 
mise de l’avant, et de voir si l'information 
transmise derrière les portes du conseil 
pourrait être transmise de manière un peu 
plus transparente », ajoute-t-1l. 




















«Des décennies de retard » 

Au-delà des enjeux observés, selon 
M. Johnson, le GTNO accuserait un 
important retard en matière de partage 
de l’information. « Selon les discussions 
que J'ai eues avec des membres du 
gouvernement précédent, les commu- 
nications entre le conseil et les députés 
réguliers se sont hautement améliorées. 
Or, la transparence avec le public 
nécessite du financement, des logiciels, 
et d’être à Jour quant aux pratiques 
entourant l’accès à l’information. Sur 
ce plan, le GTNO a des décennies de 
retard », estime-t-1l. 

Il indique toutefois avoir confiance 
en la volonté de cette 19e Assemblée 
législative de faire avancer les choses. 
«Je crois que nous pouvons améliorer 
l'accès aux informations entourant les 
décisions du GTNO pour le public, 
tranche le député de Yellowknife Nord. 
Ce ne sera probablement pas amélioré à 
la hauteur de mes standards ! Le GTNO 
a besoin d’être beaucoup plus axé sur le 
numérique et plus ouvert. Ça demande 
des efforts et de l’argent, et je crois qu’il 
y a un peu de résistance au sein de la 
bureaucratie pour accomplir ce travail, 
mais je vais insister pour que du travail 
soit fait. » 
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Soumettez votre demande de 
financement au titre du Fonds 
pour la relance et la croissance 
par l'investissement dans le 
tourisme dès aujourd’hui! 
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Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et l'Agence 
canadienne de développement économique du Nord se sont 
associés pour injecter jusqu’à 1,5 M$ dans ce fonds de relance. 


Un financement est offert aux entreprises touristiques 
admissibles des TNO pour l'innovation dans les produits, 
l’aide à la commercialisation et certains coûts de 


fonctionnement et d'entretien. 


Pour en savoir plus, consultez le 





La dévoration, un roman-feuilleton 


de Xavier Lord-Giroux 


Résumé du précédent épisode : après avoir parcouru le Canada, 
Pierre se trouve au Nouveau-Brunsuwick ou 1l travaille comme serveur 


dans une station balnéaire. Il quitte sa province pour entreprendre 
un nouveau travail aux Territoires du Nord-Ouest. 





Chapitre 1 
Prendre pays 


GAUTREAU, PIERRE. Je regarde 
distraitement mon nom imprimé en 
majuscule sur mes billets d'avion. J’aime 
mon prénom, Pierre. J’aime ce qu'il 
évoque : le roc, le mystère de ce qui se 
cache en dessous — ou, à l’intérieur. 
J'aime aussi le dicton : Pierre qui roule 
n’amasse pas mousse. J’aime moins mon 
nom de famille, Gautreau. Il est comme le 
son de la roche qui tombe au sol, rebondit 
et s’'immobilise. Mon estomac émet une 
plainte. Je sors de ma torpeur pour me 
trouver à manger. 

Il fait clair à l’intérieur de l’aéroport 
malgré le temps nuageux. « Bienvenue à 
Frédéricton », peut-on lire sur une affiche 
où un officier britannique en uniforme 
rouge écarlate portant sur la tête ce qui 
ressemble à une demi-coquille d’œuf 
nous salue sans émotion. J’ai un frère 
1C1, 11 est politicien. IT s’est remarié 1l y a 
quelques années et a eu des enfants que 
Je n’ai jamais rencontrés. 

Au snack-bar, je m’achète 5 barres 
de chocolat «Pal-O-Mine» avant de 
traverser le contrôle de sécurité. Elles ont 
un centre fondant aux arachides enrobé 
d’un manteau de chocolat et elles sont 
fabriquées dans la région. Je les enfouis 
dans mon sac de voyage. Pour amener 
un peu de chez moi là où vais. En fait, le 
chocolat vient probablement des Antilles 
et les arachides d'Amérique du Sud, mais 
elles sont emballées 1c1 alors disons que 
c’est tout ce qui compte. 

L’avion quitte le sol. J’aperçois la ma1- 
son de mon frère et de sa famille, toute 
petite, au loin. Je retiens une larme qui 
humecte mes cils. Après l’avoir séchée, 
ma main droite poursuit son mouvement 
etattrape une des barres. J’ouvre le sachet 
et prends une bouchée. Une seconde. 
Une troisième. Une dernière. Le sucre se 
transforme en une chaleur vive qui me 
traverse. Des gouttes de sueur perlent 
autour de mes tempes et J'ai un boost 
d'énergie. Je suis vivifié comme lorsque 
Je revois un ami. 

Atterrissage à Montréal. J’ai une 
bonne amie 1c1. Elle est écrivaine. Ça fait 
des années que Je ne l’ai pas revue. Je 


vois son plus récent livre, Les neiges du 
volcan, sur les tablettes d’une boutique. 
Par réflexe, Je l’achète et le range dans 
mon sac, mais Je ne lirai probablement 
jamais. Moi, la lecture... Mais pour elle, 
je ferai peut-être un effort. Dommage de 
ne pas pouvoir la voir. Elle me manque 
pourtant. Comme tous mes amis artistes 
qui vivent maintenant 1c1. Je prends une 
barre de chocolat en leur honneur. 

Décollage vers Ottawa. Le vol est 
très court. Un peu avant l’atterrissage, 
je contemple le centre-ville et la rivière 
des Outaouais sous la pluie. J’aperçois la 
Tour de la Paix au centre de l'édifice 
du Parlement. Je devine les édifices du 
campus universitaire à proximité Où tant 
d’amis ambitieux et intelligents ont pris 
pays. Le brain-drain acadien, 1c1-bas. 
J’y songe en croquant autre barre au 
chocolat. 

À Ottawa, je monte à bord de mon 
dernier avion. Le seul vol direct qui 
relie le sud-est du pays aux Territoires 
du Nord-Ouest. Immédiatement après 
le décollage, nous quittons les plaines 
est-ontarienne et commençons à survo- 
ler le Bouclier canadien. L’infinie forêt 
boréale. Les lacs, tellement de lacs. Bleus. 
De toutes les formes et de toutes les 
dimensions. C’est comme cela pendant 
des heures à travers le hublot. Un océan 
de forêt et de lacs pratiquement inhabité 
par l’humain. Peut-être y’a-t-1l encore des 
endroits où personne n’a posé le pied. 

Iz beautiful, me dit mon voisin dans 
un anglais aussi approximatif que celui 
du chef de cuisine de l’hôtel Algonquin 
où J'ai passé l’été. Nous parlons un peu. 
Il s'appelle Thomas, ses yeux bleu clair 
pétillent sous la lumière de la liseuse 
qu'il vient d'allumer. Il est originaire 
de Lille en France et ça fait des mois 
qu'il s’entraine. Il veut entreprendre une 
aventure qui le mènera d’un bout à l’autre 
des Territoires du Nord-Ouest en kayak. 
Départ de la bourgade de Fort Smith, 
sur la frontière albertaine, et direction 
Tuktoyaktuk et l’océan Arctique. Il 
m'explique qu’il traversera le territoire 
d’un bout à l’autre en transitant par 
le Grand lac des Esclaves et le fleuve 
Mackenzie. Il va filmer et photographier 
la nature, la vraie, la sauvage. Thomas 





m'explique qu’il veut transmettre un 
message écologique. Que le Nord du 
Canada possède une des natures les plus 
vierges au monde, mais que le réchauffe- 
ment climatique et la fonte du pergélisol 
vont probablement changer son visage au 
cours de nos vies. Le pergéli-quoi ? que 
Je lui demande. La couche du sol qui est 
gelée en permanence et qui, m’apprend- 
il, couvre actuellement la moitié de la 
superficie du Canada. 

En discutant, je constate que l’avion 
est en train de descendre. Le pilote nous 
annonce que nous allons atterrir à Fort 
McMurray. Les feux de forêts font rage 
en Alberta et la fumée est poussée vers 
le nord. L'aéroport de Yellowknife est 
complètement dissimulé sous les brumes 
alors nous allons attendre un peu avant 
de repartir. Je ne peux pas m'empé- 
cher de rire un peu. Manifestement, le 
magnétisme de Fort McMurray ne rate 

jamais l’occasion d’attirer un maritimer 
de plus. Et mon nouvel ami écolo, à côté 
de moi, qui verra peut-être les plus belles 
exploitations pétrolières du pays; c’est 
tout de même ironique. Fort McMoney, 
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comme on l’appelle familièrement. Je 
connais plein de gens ici. Des cousins, 
des camarades de classes, des exs. On y 
brasse de menues affaires à Fort McMur- 
ray. C’est ce qui attire les gens dans cette 
ville : l’argent. Je pourrais débarquer et 
tenter ma chance comme tous les autres. 
M'enrichir, surement... Le sugar rush 
de la demi-barre de Pal-O-Mine que je 
viens d'ouvrir monte alors en moi (J'ai 
offert l’autre moitié à Thomas), je me 
dis que l’argent ne m'intéresse pas. La 
vie de famille, la créativité, l’intellect, la 
fortune, tout çane m'intéresse pas. Toutes 
les villes du pays que j’aitraversées m'ont 
offert des avenues que je n’ai pas prises. 
Qu'est-ce que Je veux? Qu'est-ce qui 
attend Pierre Gautreau à Yellowknife ? 

Après un moment, le pilote nous 
indique que nous allons décoller. Une 
fois dans les airs, c’est lanoirceur totale. 
Impossible de voir la moindre chose 
au sol. Alors que les premières lueurs 
du jour commencent à poindre au loin 
dans le ciel dégagé, nous entamons 
notre descente finale. Je commence à 
voir la ville. 


Gouvernement des 
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INFORMATION SUR LA COVID-19 


DES QUESTIONS OU DES PRÉOCCUPATIONS 
SUR LA COVID-19 AUX TNO? 


Information et questions d'ordre général sur la 


COV1D-19 et la réponse du GTNO 


Composez le 8-1-1 (ligne accessible aux TNO de 8 h à 20h, tous les jours) 


Écrivez à l'adresse covid@gov.nt.ca 


Symptômes bénins 


Répondez aux questions de l’Outil d’auto-évaluation en ligne pour la COVID-19 


Communiquez avec votre service de santé publique ou votre centre de 


santé local 


Composez le 8-1-1 (si vous avez besoin d'aide pour accéder à cette information) 


Symptômes graves (difficulté à respirer) 


Composez le 9-1-1 


Plaintes ou questions sur l'application de la loi 24 heures sur 24, 


7 jours par semaine 


Composez le 1-833-378-8297 (la ligne Protégeons les TNO est accessible 


en tout temps aux gens à l’intérieur et à l'extérieur des TNO) 


Écrivez à l'adresse protectnwt@gov.nt.ca 


Questions pour la Commission de la sécurité au travail et de 
l'indemnisation des travailleurs (CSTIT) 


Écrivez à l'adresse covid-19@wscc.nt.ca 


wwyw.gov.nt.ca/covid-19/fr 
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Une ferme arctique utilise 


les énergies renouvelables 
pour accroitre la sécurité 
alimentaire dans le Nord 


Le village de Gjoa Haven est en train de révolutionner l’agriculture. 
Comment ? En ayant une production agricole dans une serre chauffée 
tout au long de l’année grâce aux énergies renouvelables, et ce, malgré 
les températures polaires et la noirceur hivernale. 


Nelly Guidici 


La communauté de plus de 1 300 habi- 
tantsexpérimenteuneagriculture atypique 
dont l’approche est profondément ancrée 
dans le territoire. L’Arctic Research Foun- 
dation, organisme à but non lucratif créé en 
2011 à Waterloo, en Ontario, est l’initiateur 
du projet et souhaite, par cette entremise, 
accroitre la sécurité alimentaire dans le 
Nord. Le projet Naurvik, qui signifie «lieu 
de croissance», a permis une première 
récolte de laitues et de poivrons dès le mois 
de janvier 2020. 


Les énergies solaire et 
éolienne mises de l'avant 

La serre qui a été aménagée dans trois 
conteneurs maritimes estchaufféeetéclairée 
grâce à deux éoliennes et à des panneaux 
solaires. 

«L’angle des panneaux solaires est ajus- 
table en fonction de la saison, explique le 
directeur général de la fondation, Adrian 
Schimnowski, et ce qui est intéressant 
c’est qu’au printemps, la neige permet une 


réflexion du soleil, qui rend les panneaux 
bien plus efficaces que dans le Sud pour une 
même surface. » 

Alors que les éoliennes fonctionnent 
davantage en hiver lorsque le vent est plus 
puissant, tout l’intérêt du projet demeure 
dans le point d'équilibre à trouver pour 
lapprovisionnement en énergie, selon 
M. Schimnowsk1. 

«Les panneaux solaires fonctionnent 
en été lorsqu'il y a 24 heures de soleil et 
les éoliennes prennent le relai en hiver 
lorsqu'il fait nuit et que le vent est plus 
fort. Nous stockons aussi l’énergie produite 
dans des batteries qui ont une réserve de 
cinq Jours, et nous utilisons un système 
de sauvegarde avec un générateur au 
diésel qui prend le relai si le niveau des 
batteries est trop faible, car nous devons 
être prudents », admet-il. 

Cinq techniciens originaires de Gjoa 
Haven s'occupent de la maintenance et 
continuent d’être formés à distance par les 
équipes de la fondation : «les techniciens 
sontexcellents et font preuve d’adaptabilité, 
de résilience et de créativité. » 


DEMANDE DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÉT 


Représentant ou représentante - 
Conseil de gouvernance de la CSTIT 


(POSTE À TEMPS PARTIEL) 





Fonds de protection des travailleurs. 


vitae et les coordonnées de deux références. 


# L'honorable Shane Thompson 


Ministre ténois responsable de la Commission 
de la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs 


C.P. 1320 
Yellowknife (T.N.-O.) X1A 2L9 


Kim_Hjelmeland@gov.nt.ca 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 





Les ministres responsables de la Commission de la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut, respectivement l'honorable 
Shane Thompson et l'honorable George Hickes, sollicitent des déclarations d'intérêt de 
personnes qualifiées pour le poste de représentant ou représentante des employeurs, des 
travailleurs et du grand public au Conseil de gouvernance de la CSTIT. 


La CSTIT fait la promotion de la santé et de la sécurité au travail tout en offrant un régime 
d'assurance sans égard à la responsabilité aux employeurs ainsi que des soins aux travailleurs 
blessés aux TNO et au Nunavut. Le Conseil de gouvernance assure l'intendance de la CSTIT et 
il en fait connaître la vision -— l'élimination des maladies et des blessures professionnelles -, en 
plus de veiller à la gestion des activités, à la responsabilisation et à la vitalité à long terme du 


Le Conseil de gouvernance de la CSTIT est composé d'un président à temps partiel, de deux 
présidents de comité à temps partiel et de quatre autres membres à temps partiel. Les 
présidents de comité et les autres membres à temps partiel représentent à parts égales les 
travailleurs, les employeurs et l'intérêt public. La présidente-directrice générale de la CSTIT 
siège également au Conseil de gouvernance, mais sans droit de vote. 


Idéalement, les candidats possèdent une excellente connaissance de la gouvernance 
d'entreprise et de la gestion de placements financiers, et ils comprennent le système de sécurité 
et d'indemnisation des travailleurs, en plus d'en saisir l'importance. Le représentant ou la 
représentante des employeurs est une personne d'action dotée d’un grand sens de l'éthique, 
qui fait partie d'une équipe diversifiée choisie pour représenter les intérêts des intervenants que 
nous servons et pour contribuer à la prise collective de décisions. 


En tant que membre du Conseil de gouvernance, vous devrez assister à des réunions sur place 
tous les trimestres ainsi qu'à des réunions extraordinaires qui pourraient avoir lieu une ou deux 
fois par année. Les réunions trimestrielles sur place sont tenues en alternance à Yellowknife 
(TNO) et à lqaluit (Nunavut). Veuillez joindre à votre dossier de candidature les pièces suivantes : 
une lettre de motivation d'une page dans laquelle vous expliquez votre intérêt, votre curriculum 


Les personnes qualifiées ont jusqu'au 30 septembre 2020 pour faire parvenir le tout à : 


OU 


Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 


Workers' Safety 


& Compensation Commission 


= L'honorable George Hickes 


Ministre responsable au Nunavut de la 
Commission de la sécurité au travail et 
de l'indemnisation des travailleurs 

Assemblée législative du Nunavut 

C.P. 2410 

lqaluit (Nunavut) XOA 0OHO 


ghickes@gov.nu.ca 


Commission de lasécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 
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L'équipe du projet Naurvik pose dans l’un des conteneurs qui fait office 
de serre et permet de nourrir le village de Gjoa Haven au Nunavut. 


Les personnes ainées sont également 
partie intégrante du projet et M. Schim- 
nowski indique que les discussions ont été 
nombreuses au sujet des prochaines étapes 
du projet : «Les ainés savent que le climat 
se réchauffe et qu’il n’y aura peut-être plus 
de caribou, de bœuf musqué ou d’omble 
arctique, qui sont une source importante 
de nourriture. Ils souhaitent avoir une 
nouvelle source alimentaire, qui se fasse 
de façon traditionnelle et qui demeure sur 
le territoire traditionnel. C’est pourquoi 
dès que nous aurons la possibilité, nous 
irons avec eux cueillir des plantes tradi- 
tionnelles médicinales ensemble (afin de 
les transplanter dans la serre). Finalement, 
les ainés entrevoient une occasion unique 
dans ce projet», pense-t-1l. 

Le 2 septembre 2020, M. Schimnowsk1 
ainsi que plusieurs personnes de son équipe 
entamerontune quarantaine de 14 jours à Yel- 
lowknife avant de s’envoler pour le hameau 
afin d'installer du matériel supplémentaire 
pour la serre. 

«Nous allons notamment installer de 
nouveaux éclairages à D.E.L. pour les 
cultures, car nous utilisons différents sys- 
tèmes d’hydroponie (culture hors-sol). » 


Vers la souveraineté 
alimentaire au Yukon 

À plus de 300 kilomètres au nord de 
Whitehorse, la ferme de la Première Nation 
Nacho Nyak Dün fait elle aussi pousser des 
légumes et des fruits qui sont consommés 
par ses citoyens. Des radis aux épinards en 
passant par le chou-fleur ou la rhubarbe, 





cette ferme est un exemple de la souverai- 
neté alimentaire, selon le directeur général 
de North Star Agriculture, Sonny Ray : «Il 
est question de souveraineté alimentaire 
plus que de sécurité alimentaire parce que 
la Première Nation Nacho Nyak Dün est 
propriétaire du terrain, de la ferme et des 
infrastructures. C’est très important pour 
la communauté parce qu’elle veut savoir 
d’où vient sa nourriture. » 

Partenaire dans le projet, la société 
North Star Agriculture, basée à White- 
horse, apporte sonexpertiseen agriculture 
et s'occupe des opérations de la ferme 
au même titre que la formation d’un des 
employés qui est citoyen de la Première 
Nation. 

Opérationnelle depuis seulement 
2020, une première collecte a eu lieu à 
la mi-juin, et la ferme organise des tours 
hebdomadaires avec les personnes ainées 
de la communauté afin qu’elles puissent 
découvrirlesinfrastructures etrencontrer 
les personnes qui y travaillent. 

«Lorsque nous avons la visite des 
personnes ainées, nous leur donnons un 
questionnaire à remplir afin d’avoir leurs 
commentaires et leurs souhaits pour le 
futur. Nous faisons, par ce biais, une 
consultation de base parce que la COVID-I9 
achamboulé nos plans. Dès l’automne,nous 
allons organiser des réunions, rattraper le 
temps perdu et nous serons mieux préparés 
pour l’année prochaine. Nous voulons être 
le plus transparents possible afin que ce 
projet de ferme soit une réussite», conclut 
M. Gray. 


Thomas Surian/ARF 


La serre de Gjoa Haven au Nunavut est chauffée et éclairée par deux 


éoliennes et des panneaux solaires. 


Les collectivités antagonistes se rencontreront en septembre pour résoudre le litige. 
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Le maire de Clyde River, Jerry Natanine, craint que l augmentation du transport maritime n'oblige les narvals à changer leur route de migration, 
_ ce qui aurait un impact sur les activités de subsistance des Inuits. L'omble chevalier pourrait également être touché. Cette photo du maire a été prise 
dans le cadre d’une campagne contre les travaux de sondage sismique dans le détroit de Lancaster. 


Sur ile de Baffin, au Nunavut, plusieurs 
organisations locales contestent la signature 
d’un accord entre la minière Baffinland 
et l'Association inuite de Qikigtani (AIQ), 
argüant qu’elles n’ont pas été suffisamment 
consultées. 

Signé le 16 juin, l'Accord inuit de certi- 
tude (AIC) est un préalable incontournable 
à l'agrandissement de la mine de fer située 
à Mary River. L’AIC définit notamment les 
redevances versées aux [nuits de la région de 
Qikigtani, lesemploisquileurserontréservés, 
le financement de l’aide à la petite enfance 
et des infrastructures inhérentes, la gestion 
de la faune et les plans d’intervention en cas 
d'accidents environnementaux. 

Dans un document daté du 24 aout, les 
maires et présidents des organisations de 
chasseurs et de trappeurs de Mittimatalik, 
Igloolok, Sanirajak, Arctic Bay etClyde River 
se plaignent que leurs citoyens n’ont pas été 
suffisamment consultés. 

«Nous ne croyons pas qu'il y a un 
consensus adéquat [pour l’ACT) à ce moment 
dansles collectivités quenousreprèsentons », 
analysent-1ls. 

Lessignataires déplorentenoutrel’absence 
d’un sommaire en inuktitut au document, ce 
qui a limité sa compréhension. Ils reprochent 
aussi PAIQ de se substituer à Baffinland dans 
les rencontres avec les collectivités. 

Les signataires se réservent le droit de 
formuler leur propre entente sur le projet, 
distincte de celle de 'AIQ. 








«Nous n'avons pas été consultés 
correctement quand 1ls négociaient, 
corrobore le maire de Clyde River, Jerry 
Natanine. Nous en avons seulemententendu 
parler après les faits. Etnous ne sommes pas 
contents de ça.» 

«Mais 1l y a des choses dontnous sommes 
très contents dans l’entente, sur la supervision 
[de l’agrandissement] et sur les mesures 


d'atténuation qui seront utilisées. Ces choses 
sont vraiment bonnes. » 

Le maire souligne toutefois que le trans- 
port de marchandises aura une incidence 
sur les activités traditionnelles des gens 
de sa municipalité et, surtout, de celles de 
Pond Inlet. 

«Il y aura plus de 300 bateaux, de dire M. 
Natanine, 170 qui vont rentrer puis sortir en 
face de Pond Inlet. Ça ne sera pas des petits 
bateaux comme ceux qui apportent notre 
nourriture, mais dela grosseur de bateaux de 
croisière. Ils vont faire un bruit incroyable. » 

Selon le maire de Clyde River, l’augmen- 
tation du transport maritime obligera les 
narvals à changer leur route de migration, 
ce qui aura un impact sur les activités de 
subsistance des Inuits. L’omble chevalier 
sera également touché. 

Malgré la prétention de la coalition des 
maires et des dirigeants d’associations de 
chasseurs et de trappeurs à établir leur propre 
accord, ce n’est pas juridiquement possible, 
concède M. Natanime. «L’Accord sur les 
revendications territoriales du Nunavut ne 
le permet pas, dit-1l. L’'AIQ est l'association 
désignée pour s'occuper des problèmesinuits. 
Il ne peut y avoir qu’une seule entente.» 

Les parties concernées se rencontreront 
fin septembre pour tenter de résoudre le 
problème. 























Océans Nord est un des organismes qui 
estpartie prenante dans l'évaluation du projet 
de Mary River. Comme les signataires de 
la lettre, l'organisme s’inquiète des impacts 
du projet sur l'écosystème marin et s’est 
d’ailleurs prononcé contre la proposition 
de Baffinland de devancer les dates des 
audiences publiques de la Commission du 
Nunavut chargée de la répercussion des 
examens. 

«Il nous manque une base scientifique 
pour avoir une opinion éclairée concernant 
ce que nous propose Baffinland», affirme 
un des vice-présidents d’Océans Nord, 


Christopher Debick1, pour qui l’agrandis- 
sement de la mine est une des plus grandes 
questions environnementales actuelles au 
Nunavut. 

«Nous avons un problème avec la 
proposition de Baffinland, explique M. De- 
bicki. Officiellement, ils]. . .[parlentd’exporter 
12 millions de tonnes de fer, mais dans la 
correspondance avec les investisseurs, c’est 
[| jusqu'à 18 millions de tonnes dans les 
prochaines années. On ne parle pas de ça 
de manière transparente dans le processus 
public. Pournous, c’estunproblèmeénorme.» 


«Il n’y a pas d’autre entente que celle 


signée par l’AIQ et Baffinland, a fait 
savoir une porte-parole de la minière. La 
signature de l’ACT représente une étape 
importante du projet de Mary River et 
apporte une grande certitude aux Inuits 
que si la proposition de la phase 2 est 
approuvée, les opérations à Mary River 
seront gérées en concordance avec les 
valeurs sociétales inuites. » 

L'AIQ n’a pas répondu à notre demande 
d’entrevue. 

Le projet d'expansion à Mary River vise 
l'augmentation dela production actuelle de 
la mine et l'exportation du minerai de fer 
via une vole ferrée qui reste à construire 
jusqu’au port de Steensby Inlet. 
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CIVR 102,574 en ondès depuis 2001 


L'AQUILON, 4 SEPTEMBRE 2020 


Un Yukon sans harcèlement 
sexuel au travail 


Ailleurs dans la presse francophone 





L’AURORE BORÉALE (Yukon) — La Commission des droits de la personne du Yukon mène un projet 
quinquennal dans le but de mettre fin au harcèlement sexuel dans les milieux de travail du Yukon. 


Maryne Dumaine — L’Aurore boréale 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


(3 


DÉCLARATIONS D’INTÉRÊÉT 


Les responsables de la Commission d’aide juridique 
sont à la recherche de membres pour y siéger et 
invitent les personnes qui le souhaitent à déclarer leur 
intérêt à cet égard. Les mandats durent au maximum 
trois ans et débutent en novembre 2020. Les membres 
de la Commission sont nommés par le ministre de la 
Justice en vertu de la Loi sur l’aide juridique. 


La déclaration d'intérêt doit contenir des 
renseignements sur l'éducation ou l'expérience du 
candidat et doit correspondre à la vocation de la 
Commission qui doit notamment entendre les appels 
des décisions rendues par la directrice générale sur 
la couverture de l’aide juridique. La connaissance 

du système de justice ou l'expérience des tribunaux 
seront considérées comme des atouts. Envoyez votre 
déclaration d'intérêt par courriel à atlac@gov.nt.ca. 


La date limite est le 18 septembre 2020, à 17h. 


Pour de plus amples renseignements sur la 
Commission d'aide juridique ou sur les responsabilités 
ou les exigences du poste, visitez le 
www.justice.gov.nt.ca/fr/organismes-et-agences/ 
commission-daide-juridique. 


WWW.gOV.nt.ca 





Carrières à la CSTIT 


Vérificateur des 


évaluations 

Yellowknife - N20/33NT 

Taux horaire de 49,91 $ à 59,61 $ par heure 
(environ 97 324,50 $ à 116 239,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 
Date de clôture : le 18 septembre 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N20/33NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 


Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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La Commission des droits de la personne du Yukon est 
une organisation qui fait la promotion de l'égalité et de la 
diversité par la recherche, l'éducation et l'application de la 
Loi sur les droits de la personne du Yukon. Elle promeut le 
droit des individus, la responsabilité et le respect. «C’est 
un organisme qui fait la promotion des droits et qui peut 
recevoir etaccompagner les plaintes », explique Madeleine 
Desroches, assistante à la promotion des droits. 








Cinq ans pour éradiquer le 
harcèlement sexuel au travail 

Le projet, financé par le gouvernement du Canada, 
est prévu sur cinq ans. «Il s’agit de faire la promotion 
des droits et des responsabilités de toutes les personnes 
qu1 sont au Yukon, en matière de harcèlement sexuel au 
travail», indique Mme Desroches. 

Selon une enquête publiée par Statistique Canada en 
2018, environ 19 % des femmes et 13 % des hommes disent 
avoir été victimes de harcèlement sexuel au travail au pays. 
Au Yukon, les données ne sont pas aussi claires. «C’est 
quelque chose quimanque au Yukon, mais nous prévoyons 
de faire plusieurs sondages. Un en début de projet et un à 
la fin, au moins », explique Mme Desroches. L'organisme 
a cependant communiqué que depuis sa fondation, en 
1987, 1l reçoit régulièrement des plaintes de cette nature. 








Vers un changement culturel 

«Le harcèlement sexuel peut toucher tout le monde», 
explique l’assistante de promotion. «Le projet cherche 
à informer les individus tout comme les organismes. 
On reconnait que pour faire un changement culturel au 
Yukon, on doit passer par des partenariats avec différents 
organismes, pour les informer (ainsi que le public) de leurs 
droits et pour s'assurer que ce qu’on fait estutile pour eux. » 

En effet, l'initiative vise à créer un environnement 
dans lequel les employeurs, le personnel et le grand public 
peuvent reconnaitre le harcèlement sexuel en milieu de 
travail, connaissent leurs droits à cet égard, ont accès aux 
outils nécessaires pour le prévenir et sont au courant des 
façons d'aborder le problème dès qu’il survient. 

Le projet est donc proposé aux différents organismes 
de la communauté, et ce, dans les deux langues officielles 





Pêches et Océans 
Canada 


LI 


Canada 








Enseigne de la Commission des droits de la 
personne du Yukon, à Whitehorse. (Crédit photo : 
Stéphanie Bourret/L'Aurore Boréale) 


puisque du personnel bilingue fait partie de l’équipe du 
projet. L'Association franco-yukonaise a d’ailleurs été 
approchée. 

Afin de sensibiliser également le grand public, deux 
conférences sont au programme. La première est déjà 
prévue pour les 4 et 5 mars 2021 et aura lieu au Musée 
Mc Bride. Lancée en juillet 2019, l'initiative prendra fin 
en mars 2024. 

«Notreobjectifestdemobiliser la collectivité yukonaise 
et de faire comprendre à chaque personne qu’elle a un 
rôle à jouer dans l'élimination du harcèlement sexuel au 
travail, peu importe qui elle est, et le poste qu’elle occupe, 
des fonctionnaires au personnel des entreprises privées, 
des grands patrons aux nouveaux employés», a déclaré 
M. Gavin Gardiner, coprésident de la Commission des 
droits de la personne du Yukon. 











Fisheries and Oceans 





Possibilité de nomination 
Comité mixte de gestion des pêches 


Pêches et Océans Canada lance un appel de candidatures aux personnes 
intéressées à siéger en tant que membre du comité mixte de gestion des pêches 


(FJMC). 


Le FIJMC a été créé pour aider le Canada et les Inuvialuit à superviser les droits 
et les relatifs aux pêches en vertu de la Convention définitive des Inuvialuit, 

ainsi que pour aider la ministre des Pêches, des Océans et de la Garde côtière 
canadienne à s'acquitter de leurs responsabilités en matière de gestion des 
pêches et la conseiller sur les questions relatives aux pêches des Inuvialuit et de 


la région désignée des Inuvialuit. 


Pour plus d'informations sur le comité, consultez https://fimc.car. 


Lieu du poste : divers endroits 


Engagement de temps: jusqu à 60 jours par année 
Tarif journalier : les membres recevront un honorairede 250 $ par jour. 


Veuillez envoyer un courriel à a 


ointments-nominations@dfo-mpo.gc.ca pour 





plus d'informations, y compris une description des qualités requises. 


La date limite de candidature est le 28 septembre 2020. 


Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC criers Sareiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 





Cecile Antoine-Meyzonnade 


Paroles nostalgiques et mélodies ryth- 
mées, /0 years, letroisième album de Pierre 
Cook,estcomposé de septpièces musicales. 

Il fait suite à To my Sons, sorti en 2016, 
qui évoquait la naissance de ses fils. Dans 
la continuité, son nouvel album résonne 
comme une introspection nourrie de sons 
pop et hip-hop. 

À l’origine de cette création, le titre 
éponyme «10 years», écrit avec sa com- 
pagne. «C’est une chanson qu’on a écrite 
ensemble pour célébrer l’anniversaire de 
notre mariage», raconte-t-1l. «Ça a été 
l’idée de départ de faire un album racontant 
nos dix ans de vie commune, d'amour, de 
peines, de frustrations... » 

Toutes les chansons sont écrites en 
anglais, sa langue maternelle. 

Franco-ontarien, né d’une mère québé- 
coise et d’un père britannique, 1l précise: 
«en sortant de l’école secondaire, mon 
français n’était pas très bon. » 

Pour lui, l’utilisation de l’anglais n’est 
pas plus percutante que le français : «Je ne 
pense pas que l’anglais soit plus approprié 
pour la musique que je compose, mais les 
paroles me viennent plus facilement dans 
cette langue. » 

«Ça a toujours été une question de 
confiance. J’ai toujours cru que j'étais plus 
habile en anglais, mais Je le crois de moins 
en moins», explique-t-1l. 

Le nouveau EP à peine sorti, le musicien 
annonce d'ores et déjà la suite avec un 

















PANORZ NO )NINT ON LONG LE D) 
LA MUSIQUE CLASSIQUE 


L'AQUILON, 4 SEPTEMBRE 2020 


10 years, hip-hop ténois 


Enseignant à l’école Boréale, Pierre Cook est également auteur-compositeur-interprète 
à ses heures perdues. Il à sorti son troisième disque le 28 aout dernier. 


prochain album tourné vers l’avenir. Et 
pour la première fois, «en grande partie » 
en langue française. 

«Mon objectifest d’avoir plus decontenu 
français pour représenter davantage mon 
environnement direct. » 





Classique et numérique 

«Je joue du piano depuis que j'ai trois 
ans. Ma mère était mon enseignante et, par 
la suite, j'ai passé le Conservatoire royal», 
se souvient-1l. 

Une formation classique rattrapée 
vers l’âge de 16 ans par des sonorités, des 
influences numériques. «Mes enseignants 
disaient “Pierre, 1l est bizarre”, ou plu- 
tôt, non, “il est équilibré dans ses gouts 
musicaux parce qu’il va écouter des pièces 
classiques, mêlées à des sons de gangsters”, 
raconte-t-1l. J'ai toujours eu une obsession 
avec la musique populaire. » 

Entre Chopin et 50 Cent, Pierre Cook 
préfère ne pas choisir. 

Très rapidement, 1l se rend compte de 
l'importance du numérique dans cette 
musique qu’il affectionne. 

«J’aicommencéà Jouer avec l'ordinateur, 
et c’est vraiment mon clavier numérique 
qui m'a permis d'élargir mon habileté là- 
dedans. » 

C’est à l’âge de 18 ans qu'il sort son pre- 
mier album, dont 1l n’est «pas le plus fier », 
Sexy Sound. « Au fur et à mesure de ma vie, 
lorsque je suis devenuunadulteplusmature, 
je regarde cette musique comme quelque 
chose qui me correspond moins», dit-il. 











Oscar Aguirre 


Dans les années 1770, la musique classique fleurit à Bologne. Elle y prend la 
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Le musicien compose majoritairement sa musique grâce à son clavier 
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numérique. (Courtoisie Pierre Cook) 


Triple casquette 

«Vouloir la gloire et l’argent était plus 
intense quand j'étais plus jeune, mais c’est 
la naïveté de la jeunesse», dit-1l amusé. 

Son activité principale est d'enseigner à 
l'école francophone de Hay River. Habile- 
ment, 1l réussit à injecter de la musique à 
sa profession. «Dans mon cœur, Je reviens 
toujours à la musique. » 

«Je suis content qu'ici, à l’école Boréale, 
ils aient pu reconnaitre que la musique 
faisait partie de mon bagage, confie-t-il. 
Maintenant, J'enseigne la musique de la 
maternelle à la 8° année. » 

Musique, technologie et enseignement, 





trois casquettes qui permettent à Pierre 
Cook de vivre de manière épanouie toutes 
ses passions dans le chef-lieu du Slave Sud. 
Au-delà des murs de l’école, le compo- 
siteur imagine se produire prochainement 
sur de petites scènes de la ville : «Je vois 
des pistes à suivre, plusieurs personnes 
à qui J'ai park ont suggéré l’idée, et c’est 
fort probable que ça se passe très bientôt», 
conclut-il, laissant planer le mystère. 





On peut retrouver le EP 10 years sur le 
site Internet pierrecook.ca et l'écouter sur 
toutes les plateformes de musique. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


forme de concerts, de sonates, de symphonies et d'opéra seria dont les thèmes 
sont surtout mythologiques et historiques. C’est ce qui motive Wolfgang Amadeus 
Mozart et son père Léopold à y séjourner quelque mois lors de leur voyage dans 
la péninsule italienne. 

En 1771, à Bologne, les Mozart font la rencontre de Josef Mysliveëek, compo- 
siteur et virtuose du violon, né à Prague en 1737 dans une famille de meuniers. 
Mysliveéek devient lui-même maitre meunier alors qu’il fait des études de philo- 
sophie à l’université de Prague et des études de musique auprès des compositeurs 
Franz Habermann et Josef Seger. Le rythme et le timbre du moulin qui change selon 
les grains qu’on y moud inspirent son imagination musicale. Au cours de sa vie, 1l 
compose plus d’une centaine d'œuvres dont les principales sont des oratorios, des 
symphonies, des concertos pour violon et des opéras sérias, dont la plupart sont 
rédigés par le librettiste Pietro Metastasio. Lorsque son chemin croise celui des 
Mozart, en plus de partager ses connaissances avec le jeune Wolfang Amadeus, 
il présente le père et le fils à son maitre en composition, Giovanni Pescetti. C’est 
pour rencontrer ce dernier que Mysliveëek se trouve à Bologne. 

Giovanni Battista Pescetti nait à Venise en 1704, où 1l étudie etcompose plusieurs 
œuvres parmi lesquelles des opéras seria, dont le succès le mène à Londres, où 
il est directeur du théâtre de la Noblesse et du Théâtre du roi entre 1736 et 1745. 
Il est respecté pour ses compositions et sa connaissance de l’opéra italien dans 
ses deux formes : seria et comique. Plus tard, 1l devient maitre de composition 
musicale à l’université de Bologne et à la basilique Saint-Marc de Venise dans 
laquelle 1l est aussi organiste. Ses deux étudiants principaux sont Josef Mysliveüek 
et Antonio Salier1. 

Giovanni Battista Martini est autre compositeur italien qui aura une grande 
influence sur Wolfgang Amadeus Mozart. Ce frère franciscain est compositeur, 
théoricien de la musique, érudit dans la tradition musicale italienne et professeur 
à l'Academie philharmonique de Bologne. L'instutution fondée en 1666 accueille 
plusieurs grands composteurs et musiciens tels que Arcangelo Corelli ou le castrat 
Carlo Farinelli. Le jeune Mozart devient membre de cette académie en 1771. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 





























Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 








Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 








WwwyW.travaillezaugtno.ca 





Gouvernement des 


L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, __ 
Territoires du Nord-Ouest 


la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 
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L'AQUILON, 4 SEPTEMBRE 2020 


La nouvelle flotte arrive au port 
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trois quarts payés par le fédéral — ont êté récupérées en mer de Beaufort, près de Tuktoyaktuk, le 3T aout. Construites par le chantier naval Nanjing Jinling 
Shipyard, ces barges sont destinées au transport de marchandises pour alimenter les collectivités situées le long du fleuve Mackenzie et dans l'Arctique. 
(Courtoisie Gouvernement des TNO) 





N° 668 


HORIZONTALEMENT 


|: 
2 


Le fait de se tromper. 
Déchiffrés — Apéritif 
— Paresseux. 

Qui ne brûle plus 

— Liquide pour écrire. 
Etage supérieur d'une 
maison — Déforme. 

La mienne — Etouffée. 
Repas en commun 

— Composition musicale 
pour deux voix — Petit 
cours d'eau. 

Epreuve — Vrais. 

Ver parasite — 
Incendie. 

Pronom relatif 

— Suit des cours 
universitaires. 


10. Patrie d'Abraham 


— Flexible — Revenu. 
11. Greffa — Eloigner. 
12. Pronom 

personnel — Fleur 

— Note de musique. 


VERTICALEMENT 
1. Impassibles. 
2. Affront — Vase. 
3. Utilisée — Vin blanc 
mousseux. 
4. Absurde -— Poteau. 
5. Orgueil - Nouveau. 
6. Choisir — Traditionnel. 
7. C'est-à-dire 
— Plate-forme flottante 
— Démonstratif. 
8. Epoque — Dévêtue 
— Literie. 
9. Ballon. 





10. Goulot — Pertinent. 

11. Raconter — Personne 
que l'on ne nomme pas. 

12. Indifférence — Indique 
la multiplication par un 
million de millions. 


RÉPONSE DU N° 668 



































SUDOKU 


JEU N° 671 





NIVEAU : DIFFICILE 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. 





